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Editorial

L’eau est un des quatre élé-
ments fondamentaux de la 
création, de l’univers ter-
restre. Sans eau, pas de vie ! 

C’est très simple, et, les recherches en 
dehors de la planète “Terre” sont de 
repérer des traces possibles d’eau ou 
laissées par l’eau. C’est la recherche 
faite concernant la planète “Mars”. 
Remettons les pieds non pas dans 
l’eau mais sur terre. Comme tous les 
éléments, l’eau a plusieurs utilités et 
plusieurs sens : l’eau, source de vie, 
l’eau, source de mort, l’eau source de 
nettoyage (de purification).
Retenons le sens de l’eau comme 
source de vie, et, même réduisons 
notre regard sur l’eau, source de vie 
parce qu’elle est source de dyna-
misme, de force, d’énergie.
Si cette énergie n’est pas domptée, 
mais laissée à sa seule initiative, elle 
peut conduire à des catastrophes : 
telle cette inondation de la vallée du 
Crevon à la suite d’un orage dévas-
tateur à Blainville. Bien sûr, les bas-
fonds sont inondés, il y a des destruc-
tions de bâtiments, arrachage de haies 
ou d’arbres…

Les hommes ont toujours cherché à 
capter les puissances de la nature, 
ses énergies et, en particulier, celle 
de l’eau. Il y a bien des moyens de 
canaliser cette énergie : des barrages 
de grande capacité avec des centrales 
hydrauliques, des retenues d’eau 
pour l’irrigation, élaborer des plans 
d’eau servant aux loisirs (bases nau-
tiques…), à l’élevage (pisciculture…) 
ou à la culture (cressonnière). Les 
trois vallées de la paroisse (qui ont 
inspiré le nom de notre journal) ont 
été un élément très favorable pendant 
une période de l’histoire : la vallée de 
l’Héronchelles, la vallée du Crevon et 
la vallée de l’Andelle.
L’eau, réalité et signe de la vie et de 
l’énergie, a été reprise à travers l’his-
toire du peuple d’Israël, et pour les 
chrétiens, comme signe et réalité de 
l’énergie divine donnée et révélée par 
le baptême. Naître à une vie nouvelle, 
naître à la vie d’enfant de Dieu, par le 
don de l’Esprit saint, énergie de Dieu 
en nous. Le baptême doit être source 
jaillissante de vie, d’énergie divine.

Père Pierre Didon

L’eau, une énergie

Soirée “Bol de riz”

“Semons à tous vents”
Le 22 mars, nous nous sommes retrouvés pour partager le bol de riz préparé par 
Denise. Nourriture terrestre ne dure qu’un temps… ensuite, nous avons entrepris 
les nourritures spirituelles !

L a  p a r a b o l e  d u 
semeur a été relue 
avec un montage 
photo et réflexion.

“Le semeur est sorti pour 
semer” : Qui est ce semeur ? 
Bien sûr, nous pensons à 
Dieu qui, sans cesse, s’offre 
à nous. Dieu nous aime et 
sort nous chercher pour nous 
inciter à partager sa vie. 
Prenons le temps de chercher 
sa présence autour de nous : 
geste, parole, action… Quelquefois, 
franchement, nous n’avons pas le 
temps d’écouter : le déjeuner à pré-
parer, le travail pas encore fini, la 

conversation à peine entamée… par-
fois nous disons “oui-oui” mais la vie 
du monde nous reprend bien vite et 
nous oublions la proposition divine. 
D’autres fois, nous sommes mieux 

disposés : le Seigneur peut 
parler !
Mais ce semeur, cela peut 
être “nous” aussi ! N’est-il 
pas facile de dire qu’on ne 
peut rien semer et de baisser 
les bras ? Qu’est-ce qui est 
important pour moi et que je 
cherche à transmettre vrai-
ment ? Quel semoir vais-je 
utiliser ?
Un bon semeur unit le geste 
à la parole. La parole doit 

correspondre à notre façon de vivre 
pour être crédible. Gardons les yeux 
fixés sur notre modèle !

Isabelle
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Les vocations :
une mission d’Eglise et l’affaire de tous… !
Une vocation qui dure depuis 45 ans ! “Ma charge ou responsabilité est de témoigner de l’amour 

de Dieu Père, Fils et Esprit d’amour, et d’en faire témoigner la communauté chrétienne dont j’ai 

la charge…” c’est ce qu’écrivait le père Didon lors de son arrivée dans notre paroisse.

Religion

Le père Didon fête ses 45 ans 
de sacerdoce.

L a fête de Saint-Adrien, 
pieusement et fidèlement 
célébrée dans le village de 
Saint-Aignan-sur-Ry, a pris 

cette année une dimension toute parti-
culière. Ce samedi 5 mars tombait le 
jour anniversaire des quarante-cinq 
d’années de sacerdoce de son pasteur, 
le père Pierre Didon, ordonné prêtre par 
Monseigneur Pailler le 5 mars 1966 à 
l’église Sainte-Thérèse du Madrillet de 
Saint-Etienne-du-Rouvray.
Une poignée discrète et très opéra-
tionnelle de paroissiens avait décidé 
de lui rendre un hommage bien méri-
té : un office préparé avec amour, 
agrémenté de pain béni traditionnel et 
une nombreuse assistance. Tous ces 
éléments ont donné à cette messe une 
ambiance de fête fraternelle.
Au début de son homélie, le père 
Didon a narré par le menu, et avec 
une touchante simplicité, toutes les 
étapes et les embûches de sa lente 
montée vers le sacerdoce. Sa source, 
d’abord, dans le cœur et la foi de sa 
maman, puis les rapports, parfois un 

peu rugueux, avec son papa qui, ayant 
déjà accepté avec peine la vocation 
religieuse de l’une de ses filles, a eu 
du mal à accueillir une seconde voca-
tion dans la fratrie qui comptait cinq 
enfants.
“Le Bon Dieu éprouve ceux qu’il 
aime” dit saint Paul. Le jeune Pierre a 
tenu bon, malgré quelques larmes. Sa 
vocation était de servir les autres, et il 
servirait jusqu’au bout.
La liste est longue de ses différents 
postes, missions, vicariats, cures, 
aumôneries, scoutisme. Elle dénote 
une intense énergie qu’il met encore 
actuellement au service de la paroisse 
dont il a, seul malgré son âge, la 
lourde charge depuis 2005.
Après la messe, un dîner “3 étoiles” 
l’attendait à la salle des fêtes ainsi 
qu’une cinquantaine de paroissiens 
représentant les quatre communautés 
locales. Mais avant de se mettre à 
table, il a dû “subir” un petit laïus 
admiratif et ironique qui, tout en 
reconnaissant ses immenses qualités 
et ses quelques défauts, a bien fait 

rire l’assistance. Très amusé, le père 
Didon a répondu sur le même ton. 
C’est dans cette ambiance décontrac-
tée que s’est prolongée cette soirée. 
Un grand coup de chapeau aux orga-
nisatrices et serveuses !

Françoise

C’est cette pensée que Martine 
(Petitclerc) a choisie de noter sur 
l’image souvenir qu’elle nous a remise 
lors de sa profession solennelle. 
Beaucoup d’entre vous se souviennent 
d’elle, de sa présence dans la paroisse 
où elle était particulièrement engagée 
dans la catéchèse, les retraites de com-
munions, les cellules d’évangélisation 
et bien d’autres services encore.
Le 24 avril,  nous étions une quinzaine 
de paroissiens réunis au monastère 
du Carmel de l’Hermitage à Saint-
Sever-en-Calvados pour partager sa 
joie et son action de grâces avec 
elle, sa communauté et sa famille. 
En ce dimanche de Pâques, et dans 

la lumière de la Résurrection, sœur 
Martine de Jésus s’est engagée pour 
toujours à la suite du Christ par la 
profession solennelle dans l’Ordre 
de la bienheureuse Vierge Marie du 
Mont Carmel. L’eucharistie était pré-
sidée par Mgr Jean-Claude Boulanger, 
évêque de Bayeux-Lisieux, et concé-
lébrée par une vingtaine de prêtres, 
dont le père Gérard, ancien curé de 
notre paroisse. La cérémonie fut belle, 
priante  et émouvante ; c’est avec le 
soleil, lui aussi au rendez-vous, que 
toutes les personnes présentes ont par-
tagé la joie de Martine autour d’un 
goûter en  plein air.

M. & M.-C.

Profession solennelle de sœur Martine de Jésus
“Pour moi, la prière est un élan du cœur, c’est un simple regard jeté vers le ciel, 
c’est un cri de reconnaissance et d’amour.” Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus

Profession solennelle 
de sœur Martine de Jésus.
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Dossier

L’eau, une énergie
Energie : du grec energeia, force en action. 1) Force morale, fermeté, puissance, 
vigueur… 2) Vigueur dans la manière de s’exprimer… 3) Physique : sources d’éner-
gie, cours d’eau (cf. Le Petit Larousse illustré 2011).

L’eau, énergie divine
L’eau en tant qu’énergie a un rôle 
très important dans la Bible. “L’eau 
est d’abord source de puissance de 
vie : sans elle, la terre n’est qu’un 
désert aride, pays de la faim et de la 
soif, où hommes et bêtes sont voués 
à la mort” (vocabulaire de théologie 
biblique : eau).
Le jardin d’Eden, en genèse (chap. 2), 
est décrit avec quatre fleuves qui 
partent de son centre ; ils fécondent 
ce jardin bien irrigué. Nous connais-
sons deux de ces fleuves : le Tigre 
et l’Euphrate qui descendent vers le 
Moyen-Orient, le pays d’Ur où vivait 
Abraham. Ces deux fleuves irriguent 
les vallées et permettent au patriarche 
d’élever ses troupeaux avec de “verts 
pâturages” comme dit le psaume 22 : 
le Seigneur est mon berger… il me 
mène vers les verts pâturages, il me 
mène vers les eaux tranquilles.  Ce 
thème est repris dans les Evangiles 
avec le Christ : sur la croix, le sol-
dat transperce le cœur de Jésus d’un 
coup de lance ; il s’en écoule de l’eau 
et du sang (Jean ch.19, vers.34). 
Jésus est figure du nouveau temple, 
présence du Seigneur au milieu des 
hommes ; de son cœur transpercé, il 
laisse s’écouler la source d’énergie de 
son Esprit, sur l’humanité, énergie de 
son amour pour que tous les hommes 
s’aiment comme lui-même nous a 
aimés jusqu’à l’extrême de l’amour.
Dans le rite sacramentel, c’est l’eau 
du baptême qui est le signe de cette 
énergie donnée au chrétien pour vivre 
dans l’amour de Dieu, et dans la 
charité fraternelle. L’eau-énergie est 
signe et réalité de l’énergie, de la 
puissance de l’Esprit de Dieu.

L’eau dans l’économie

Rappelons le circuit naturel parcouru 
par l’eau.
De façon essentielle, l’eau s’évapore 
sur les mers et océans, mais aussi sur 
les terres grâce à l’énergie solaire ; 
la vapeur, légère, s’envole et forme 

des nuages. Les vents poussent ces 
nuages dans différentes directions 
et, finalement, tombent en précipita-
tions : bruine, pluie, tempête, neige ou 
glace. Selon la quantité d’eau et l’état 
des sols, l’eau ruisselle directement 
ou s’infiltre dans la terre alimentant 
les nappes phréatiques, sources et 
rivières. Selon les périodes pluvieuses 
ou sèches, les nappes, sources et 
rivières auront plus ou moins d’eau. 
L’énergie produite ne sera pas régu-
lière. Il faudrait essayer de stocker 
cette énergie dans nos vallées ; on 
pourrait faire de petits barrages ou 
retenues d’eau.
Pour donner son énergie, l’eau doit 
descendre, tomber. Si la pente est 
forte, on la fait arriver directement 
sur une roue ou un canal de dérivation 
allant presque à l’horizontale, au bout 

de ce canal, la chute plus ou moins 
haute donnera l’énergie. Ce n’est plus 
qu’une astuce de relais d’engrenages, 
de poulies pour faire fonctionner des 
meules à grain, des pressoirs, des 
dynamos pour produire l’électricité. 
L’énergie de l’eau est transformée.
Peut-être (et même sûrement) faudra-
t-il aujourd’hui revisiter cette source 
d’énergie, dans la recherche de diver-
sification des énergies. Comme dit le 
proverbe “les petits ruisseaux font 
les grandes rivières”, autrement dit, 
les petites ressources d’énergie feront 
le relais des grandes productions 
d’énergie des centrales à charbon, 
pétrole, gaz ou nucléaire. Pour les 
petites consommations, le transport 
de l’énergie est quasi inexistant.

Pierre Didon
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Dossier

Au fil de l’eau…
En regardant la vie de nos villages, l’eau comme énergie se trouve dans les vallées. 
Autrefois, l’eau était captée pour donner sa force dans les moulins. Dans notre 
paroisse, il existe trois rivières qui ont donné leurs noms à nos vallées : l’Andelle, le 
Crevon et l’Héronchelles (appelée aussi le Héron).

Un peu de géographie

L’Andelle est un affluent de la 
rive droite de la Seine. Elle prend 
sa source à Serqueux, à côté de 
Forges-les-Eaux, et termine son 
cours en se jetant dans la Seine à 
Pîtres. Son cours est de 58 kilo-
mètres. Dans notre paroisse, deux 
affluents la rejoignent : l’Héron-
chelles (13 km) dont la source 
se situe à Héronchelles et le 
Crevon (15,5 km) dont la source 
est à Saint-Germain-des-Essourts. 
Le Crevon rejoint l’Andelle à 
Vascœuil.
L’Héronchelles se jette dans 
l’Andelle en plusieurs bras entre 
Elbeuf-sur-Andelle, Croisy-sur-
Andelle et Vascœuil, créant une 
zone humide propice à une faune 
et une flore spécifiques. Dans cet 
espace, plusieurs sites sont gérés 
par le Conservatoire des sites 
naturels de Haute-Normandie 
pour préserver le milieu naturel. 
L’un de ces sites “les commu-
naux” fait également partie d’une 
Znieff (Zone naturelle d’intérêt 
écologique floristique et faunis-
tique). Des espèces, rares dans 
notre région, ont pu être observées 
dans ces lieux humides ; certains 
criquets, papillons, libellules, 
oiseaux (rousserolle, verderolle 
et effarvatte, martin-pêcheur), 
chauve-souris, campagnol amphi-
bie ainsi que des plantes typiques 
des milieux humides (épilobe 
des marais, guimauve officinale, 
benoite des ruisseaux) et des 
orchidées. Des chantiers “nature” 
sont organisés de temps en temps 
sur les “Grands prés”.

Les moulins

Les origines des premiers mou-
lins sont assez mal connues, faute 
d’écrits ; il semblerait qu’ils appa-
raissent dès le VIIIe  ou IXe siècle. 

Les documents dont nous dis-
posons proviennent presque tous 
des archives ecclésiastiques ; les 
possessions des abbayes étaient 
fort nombreuses dans la région, 
et il s’en était implanté plusieurs 
le long de l’Andelle ou de ses 
affluents. La vallée de l’Andelle 
est un conservatoire de l’hydrau-
lique, toutes sortes de roues et tur-
bines sont quasiment présentes.
Sur le territoire paroissial, nous 
avons recensé une douzaine de 
moulins. La majorité de ces 
bâtisses était des moulins à eau 
et une partie a été réhabilitée en 
maisons d’habitation. Ces mou-
lins possédaient des roues verti-
cales. La roue, mise en rotation 
par l’eau, faisait tourner grâce 
à un système d’engrenages, une 
meule horizontale qui écrasait 
le grain contre la paroi d’une 
meule inférieure fixe. Le blé (ou 
autres céréales) à broyer arrivait 
d’une trémie de distribution par 
un auget réglable dont un frayon 
(arbre à came cannelé en bois) 
provoquait de légères secousses. 
A l’étage inférieur se trouvait 
une bluterie (tamis rotatif) pour 
récupérer la farine. Le paysan, 
qui a apporté 100 kg de grain, ne 
se voit remettre que 70,3 kg de 
farine. Les 29,7 kg manquants 
reviennent au meunier. Les refus 
ou issues (son et repasse) res-
tent la propriété du meunier. Ces 
issues servent à nourrir les ani-
maux et le grain sert de mon-
naie d’échange pour payer les 
droits seigneuriaux. Le meunier 
est polyvalent. Il doit savoir, à 
la fois, gouverner son moulin, 
bien connaître la rivière, mettre 
en marche une roue hydraulique, 
veiller au bon fonctionnement des 
meules, savoir tamiser la farine et 
transporter la précieuse denrée.

Meule de pierre au moulin de 
Rebets.

Série de trémies pour le remplis-
sage des sacs de farine.

Système de boules actionnant la 
sonnette lors de la mise en sac 
de la farine.



Morville-sur-Andelle
“Les moulins de l’Andelle”

C’est au bord de l’Andelle, au lieu-dit 
Imbreville, qu’est construit, en 1839, 
le moulin à blé tendre. Une roue à 
aubes entraîne deux paires de meules 
de pierre qui broient le grain. La 
farine ainsi obtenue est tamisée par 
des bluteries.
1900  : Edmond Dufour, alors pro-
priétaire, remplace la roue par une 
turbine, les meules de pierre par des 
broyeurs à cylindres.
1911  : la famille Dufour passe la 
main à Gaston Mouchard.
1919  : deux camions remplacent les 
chevaux.
1921  : un plansichter remplace les 
bluteries.
1954  : rénovation totale et remise à 
neuf de toutes les machines, transmis-
sions, etc.
1960 : le moulin assure la livraison de 
la farine en vrac chez les boulangers.
1994  : partenariat avec la Société 
internationale Panipain. Incorporation 
de farine de triticale dans la panifica-
tion courante, les pains spéciaux, les 
viennoiseries.
2000  : mise en marche du nouveau 
moulin, la capacité d’écrasement 
passe à 1 100 quintaux par 24 heures.
2005  : afin d’améliorer les qualités 
nutritionnelles du pain courant, une 
nouvelle farine et un nouveau pain 
sont élaborés sous l’appellation de 
Pain 9.
Les moulins de l’Andelle produisent 
les farines pour : pain courant,  pains 
spéciaux, pains saveurs, pâtisserie, et 
des farines biologiques.   

1

Elbeuf-sur-Andelle
Le moulin de l’église
Il est construit en grès, silex, brique, 
avec pan de bois et ardoise sur l’Hé-
ronchelles.
Au début du XIXe siècle, l’édifice 
subit de nombreux remaniements. 
Les deux étages, en pan de bois 
raidi de grandes croix de Saint-André, 
sont en galandage de briques ocre. 
Trois lucarnes sont aménagées sur les 
combles dont l’une 
sert à la montée 
des sacs. La roue, 
quant à elle, a fait 
place à une tur-
bine. Il se situe 
parmi les bas-
sins de la pisci-
culture. 

La vieille histoire du Héron dont on 
retrouve la trace sur de nombreux 
documents révèle que, dès le Moyen-
âge, la vallée de l’Héronchelles 
était partagée entre un domaine 
monastique vers le hameau du Tôt 
et un domaine seigneurial en aval. 
La population se répartissait le long 
de la rivière et sur le plateau. Un 
prieuré, dédié à saint Gilles (dépen-
dant de l’abbaye de Saint-Evroult) 
avait été édifié par les moines qui, 
d’autre part, avaient construit au 
Bas Tôt, au XVIe siècle, un 
moulin pour utiliser la force 
hydraulique. Ce moulin resta 
en service jusqu’au XVIIIe siècle et 
autour de lui se constitua une “unité 
de pain” avec “chart’rie”, fournil, 
four et boulangerie dont il ne sub-
siste que quelques bâtiments à usage 
privé. La statue de saint Gilles, qui 
se trouvait dans le prieuré, est main-
tenant dans l’église de Rebêts. Le 
cours de l’Héronchelles confluait en 
aval du château de Malvoisine ; il a 
été détourné au XIXe siècle pour ali-
menter trois moulins à la bordure de 
la “boucle de l’Andelle”.

Le Héron
Le moulin du Héron
(propriété de Mme Petit)

3

Dossier

Moulins de la paroisse
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Dossier

Ce moulin existait déjà sous l’An-
cien Régime, figurant sur les cartes 
du XVIIe siècle au lieu-dit Beauté 
et appartenait au Seigneur de Bois 
Guilbert. Il est situé un peu en aval de 
la source du Héron, sur la commune 
d’Héronchelles. Le Héron prend sa 
source au Chef-de-l’Eau. Il servait 
à moudre le grain afin d’obtenir la 
farine destinée à la fabrication du 
pain. Ici, ce n’est pas la force du 
courant qui actionne la roue mais le 
poids de l’eau remplissant chaque 
godet. En 1889, Monsieur Persac, 
médecin soucieux d’améliorer la 
santé de ses administrés en leur four-
nissant une eau de bonne qualité, 
envisage d’apporter à Buchy l’eau 
d’une des sources de l’Héronchelles. 
Il est décidé d’utiliser la force motrice 

du moulin pour actionner une pompe. 
Une des sources, par une tuyauterie, 
vient au moulin alimenter un puisard. 
A l’aide d’une tuyauterie souterraine 
de huit kilomètres, Buchy reçoit, sous 
pression, une eau de source d’excel-
lente qualité. En 1947, un moteur 
électrique vient suppléer la roue du 
moulin. C’est Gilbert Charles qui a 
pour mission d’entretenir et de sur-
veiller le système de pompage.
Depuis que Buchy est relié au réseau 
de distribution d’eau communal, le 
moulin a cessé toute activité. Le mou-
lin est en parfait état de fonctionne-
ment, grâce aux travaux de restaura-
tion réalisés depuis plusieurs années 
par Richard Charles qui ouvre ses 
portes au public chaque année mi-
juin.

Héronchelles
Le moulin et pompes d’Héronchelles

4

Rebêts fut nommé “Baki” (ruisseau) 
puis mentionné “Robastium” de 
731 à 743 et en 854 “Rosbacium”. 
L’Héronchelles appelé “ruisseau aux 
roseaux” traverse en serpentins la 
vallée de ce charmant village. On y 
trouve un moulin à eau qui, autrefois, 
fournissait farine et mouture pour la 
région. Approximativement bâti en 
1845, il fut longtemps tenu de père 
en fils par la famille Duval, puis 
par la famille de Monsieur Boucourt 
qui y vécut jusqu’à l’âge de 14 ans. 
Restauré en maison d’habitation de 
leur ferme-élevage par Monsieur et 
Madame Bils, il est peut-être le seul 
vestige du château aujourd’hui dispa-

ru. Symétrique au bâtiment, sur 
l’autre rive, un édifice élève ses 
hauts murs depuis 1651, soit 

un an après le manoir de La Bucaille. 
A l’image de ce moulin, Louis XIV 
a légué à la localité, outre un patri-
moine seigneurial, des bâtiments tou-
jours utilisés pour le travail agricole.

Rebêts
Le moulin de Rebêts

6

Peu d’informations concernant ce 
moulin. Construit en brique, l’époque 
de sa construction se situe dans la 
deuxième moitié du XIXe siècle. Il 
a été restauré en maison principale 

par Monsieur et Madame Hartout.

Saint-Germain-des-Essourts
Le moulin de Fontaine-Châtel

5

1
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Le moulin de la Braconne

Le 8 février 1747, un arrêté précise 
que, contrairement à la sentence du 
6 novembre 1731 : “Les vassaux 
transfèrent journellement la banalité 
(droit d’assujettissement en faveur du 
moulin du seigneur sur ses vassaux) 
des moulins et font moudre leurs 
grains à d’autres moulins et portent 
un préjudice considérable aux fer-
miers desdits moulins de Préaux et de 
Crevon qui se trouvent très souvent 
exposés au chômage”. C’est ainsi 

que les vassaux de La Vieux-Rue, de 
La Pommeraye, et de Pibeuf doivent 
se rendre au moulin du Crevon sous 
peine d’amendes et de confiscation 
des chevaux, grains et farines dont 
ils sont chargés. Situé au hameau 
de la Braconne, ce moulin était tenu 
par des religieuses. Donné vers le 
milieu du XIe siècle à l’abbaye de 
Saint-Ouen, il était tenu par les reli-
gieuses de Montivilliers. Il servait à 
la fabrication des hosties. A ce jour, 
c’est la famille de Monsieur Lucas 
qui occupe le moulin.

Blainville-Crevon
Selon la mémoire de nos aïeuls, Blainville aurait compté quatre moulins à une cer-
taine époque. Face au moulin Videcoq, se trouverait un moulin (maison de la famille 
Offerlé), -mais aucune documentation n’a été trouvée. Il est à noter l’existence d’un 
autre moulin (ne fonctionnant pas avec l’eau), situé dans le centre du village, dont 
l’activité était la mouture animale. 

7

Situé dans le hameau de l’Epinay, 
entre Ry et Blainville-Crevon, ce 
moulin fut restauré en 1909. Il appar-
tenait à la famille Samson et les 
descendants reprirent cette imposante 
construction sur deux étages pour une 
transformation des grains en farine. 
Nous pouvons distinguer, encore 

aujourd’hui, l’endroit où le blé, mis 
dans des sacs de toile grise, était 
apporté dans des charrettes tirées par 
les chevaux. Maintenant, le moulin, 
propriété de la famille Asselin, ne 
fournit plus de farine mais est devenu 
une exploitation pour la fabrication 
du cidre.

Saint-Aignan-sur-Ry
Le moulin de Saint-Arnoult
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Le moulin Videcoq

Ce moulin en brique, le plus imposant 
de la vallée, marque de son opulence 
la vie économique de la région. Selon 
les archives, nous avons une trace de 
ce bâtiment en 1696 sous Louis XIV. 
Construit à l’emplacement des halles 
détruites par la foudre, il est rénové 
et modifié en 1831 par Monsieur 
Mouquet. Son activité sera l’exploi-
tation des grains pour transformation 
en farine. Le tonnage de la farine 
récoltée était fixé pour l’année et sous 
contrôle pour la commercialisation. 
La farine panifiable était vendue. La 
grande roue en tournant actionnait 
les courroies de cuir, puis les meules 

écrasaient le grain de blé dans un 
grand bruit. La farine tombait dans la 
trémie et, quand le niveau était atteint, 
un système de deux boules actionnait 
une sonnette avertissant le meunier de 
la mise en sac de la farine. Il semble 
que l’activité du moulin s’arrête par 
le dernier contrôle effectué en 1965 
selon les registres de transports. Outre 
le meunier, en l’occurrence Monsieur 
Grivet, puis Monsieur Videcoq de 
1931 à 1964, le personnel était com-
posé de cinq personnes : le garde-
moulin, deux employés, un chauffeur 
et un jardinier. Dès le début du XXe 

siècle, la roue du moulin est rempla-
cée par une turbine fournissant l’élec-
tricité à l’ensemble du bâtiment.  

8
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Ry

Le moulin à cuir

Appelé aussi moulin à tan et à cha-
moiser.
Il existe de nombreux moulins à cha-
moiser sur le territoire national. Dans 
la vallée du Crevon, la commune de 
Ry disposait, en 1757, d’un moulin à 
peau (mentionné sur la carte Cassini), 
baptisé au  XIXe siècle, “le moulin 
la Salle”, puis sur une carte IGN de 
1952 “le moulin à cuir”. Ce moulin 
était spécialisé dans le broyage du 
tan (écorce pulvérisée de chêne, de 
châtaignier, etc.), matière nécessaire 
à l’assouplissement du cuir. Le cha-
moisage concerne les dermes fins et 
fragiles tels que : agneau, mouton, 
chèvre, veau, lapin, etc. Le moulin 
à chamoiser est aussi appelé moulin 
foulon à peau. Lors de nos recherches, 
un paroissien a retrouvé dans son gre-

nier un outil qui était utilisé au moulin 
pour l’impression de  motifs sur le 
cuir. Cette pince servait à imprimer 
les reliures des missels et autres livres 
religieux.
C’est en 1771 que la famille de 
Monsieur de Boishébert achète le 
domaine qui comprenait le moulin et 
un rendez-vous de chasse. Celui-ci 
fut agrandi en 1865 et devint la mai-
son de famille. Pendant la guerre de 
39-45, l’instituteur du village utilisait 
les grandes salles du moulin comme 
dortoirs pour les colonies de vacances 
des enfants venant de Dieppe et Le 
Havre. Depuis 1964, le moulin a été 
laissé à l’abandon et, dans les années 
quatre-vingt, il a été détruit pour 
cause de travaux trop importants. La 
maison du moulin a été aménagée en 
logements.

Le petit moulin 
La bâtisse est un ancien moulin à eau 
du XIXe siècle qui permettait la fabri-

cation de la farine. La turbine située 
sous la tour n’est plus accessible. Il 
est désormais aménagé en gîte rural.
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Avant la Révolution de 1789, diffé-
rentes archives mentionnent l’exis-
tence d’un moulin à eau situé près de 
la chapelle Saint-Laurian. Au début 
du XIXe siècle, époque de dévelop-
pement de l’énergie hydraulique, le 
moulin actuel est construit. On peut 
lire sur son pignon la date de 1811. 
En 1888, Modest Florentin Crespin 
et son épouse achètent à Madame 
Quesnel, veuve de Chef d’Hostel, 
le moulin qu’ils exploitaient depuis 
1873. Le moulin est dans la famille 
depuis quatre générations.
Jusqu’en 1914, l’activité prospère. 
Le moulin produit de la farine de blé 
mais le meunier est aussi boulanger. 
Les maisons d’habitation qui entou-
rent le moulin étaient la boulangerie, 
la charreterie, les écuries et le cellier. 
A cette époque, le moulin fonction-
nait avec une roue qui a été détruite 
vers 1925. Elle fut remplacée par une 
turbine qui a entraîné quelques modi-
fications architecturales. Cette turbine 
fournit l’énergie du moulin mais elle 
permet de développer des activités 

complémentaires comme la fabrica-
tion de glace et une scierie.  Pour 
faire de la glace, il faut faire du froid. 
Le principe de fabrication du froid est 
voisin de celui de nos réfrigérateurs. 
Le fluide utilisé est l’ammoniac. 
La glace est formée dans les mouleaux 
(bacs à glace) et, après le démoulage, 
les pains de glace d’environ 25 kg 
sont stockés dans une chambre froide. 
Dès lors, Monsieur Crespin, papa 
de l’actuelle propriétaire du moulin, 
allait livrer avec sa camionnette, les 
pains de glace dans les restaurants, les 
boucheries, les poissonneries… et les 
particuliers venaient aussi au moulin 
chercher la glace pour leurs besoins 
personnels.
La production de farine de blé a bien 
diminué et ce sont d’autres céréales 
qui sont écrasées pour l’alimentation 
du bétail. Cette activité sera poursui-
vie encore quelques années après la 
guerre de 39-45 pour les besoins de 
quelques agriculteurs locaux. Depuis 
les années 1960, le matériel est resté 
mais totalement inutilisé.

Saint-Denis-le-Thiboult
Le moulin Saint-Denis-le-Thiboult
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Dossier constitué d’après des extraits :
– Le patrimoine des communes de la 
Seine-Maritime, Flohic éditions
– Balade au fil de l’eau, de Eric Catherine
– Moulins à tan et à chamoiser en 
France, J.-P. Azema
Nous remercions M. Charles, MMme 
Boucourt, MMme Bils et Marie, Mme 
Asselin, MMme Hartout, M. Lucas, M. 
de Boishébert, Mme Lemercier, la direc-
tion des Moulins de l’Andelle, Mme 
Petit, M. Lecoq, M. Le Bertre pour les 
renseignements fournis et pour la visite 
de leurs moulins.

L’équipe de rédaction
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Infos paroissiales
et planning des messes
Compte tenu des orientations synodales du diocèse de Rouen, des orientations catéchétiques depuis 2000 et des 
impératifs de vie des ministres disponibles, voici la nouvelle organisation de la vie paroissiale à compter du 1er sep-
tembre 2011, après décisions prises en réunions des catéchistes, d’une part, et du conseil paroissial d’autre part.  
“L’Esprit saint et nous-mêmes avons décidé ce qui suit…” (cf. Actes des Apôtres).

La nouvelle organisation de la vie paroissiale : urgence et anticipation ! 

• Le catéchisme :
Une catéchèse “mensuelle” planifiée sur le temps du week-end :
* Pour les enfants des 1res années : le samedi matin de 9h30 à 11h30. 
* Pour les enfants des 2e, 3e et 4e années :
. Un groupe à Blainville, le samedi de 16h à 17h45 suivi de la messe à 18h. 
. Un groupe à Buchy, le dimanche de 9h à 10h30 suivi de la messe à 10h45. 

A noter : La catéchèse doit s’inscrire : dans la vie des enfants et de la com-
munauté, dans la découverte et le partage de la Parole de Dieu, et s’achever 
dans la prière liturgique de la messe dominicale.
La participation des parents sera nécessaire pour aider les enfants et les caté-
chistes (activités concrètes).

• Deux messes dominicales :
célébrées chaque semaine dans les deux églises principales ou paroissiales :

Blainville et Buchy (cf. orientations synodales)

 Samedi :  18h00 à Blainville.
 Dimanche :  10h45 à Buchy.

Les fêtes de villages seront célébrées avec des liturgies de la Parole (Adap) 
le dimanche, ou en semaine avec possibilité d’envisager l’eucharistie. 

• Réorganisation pour les baptêmes et les mariages :
Pour le prêtre

 Samedi :  14h30 un mariage
   16h un mariage ou baptêmes à Blainville.
 Dimanche :  12h baptêmes à Buchy après la messe.  

Pour le diacre
 Samedi après-midi :  une célébration de mariage.
 Dimanche :  baptêmes à Buchy en remplacement du curé.

Le site paroissial est en 
cours de réactualisation !

Une équipe d’informaticiens 
confirmés et débutants 
travaille depuis quelques 
semaines à la réouverture 
du site paroissial. Nous 
espérons qu’il sera dispo-
nible dès septembre ou 
pour la fin de l’année.

• Professions de foi 
et premières communions
Elles seront célébrées au cours de la 
messe dominicale de Blainville ou de 
Buchy.

• Les inhumations continueront à 
être célébrées dans les villages à la 
demande des familles.

Avec ce réaménagement concerté 
avec les catéchistes et les membres 
du Conseil paroissial, nous devons 
gagner en qualité pour l’éducation 
chrétienne des enfants, en lien avec 
les familles et la communauté célé-
brant le mystère de l’amour de Dieu 
révélé en Jésus-Christ.
Chaque chrétien (avec les autres) 
fera la réussite de cette nouvelle 
organisation indispensable.

Pierre Didon, curé

Un bilan et des perspectives,
nous devons tenir compte de la conjoncture actuelle : 

• le rythme scolaire des enfants, • le rythme de vie des familles, • le difficile maintien du rythme hebdomadaire des 
catéchismes, • l’encadrement des équipes et groupes de catéchisme, • les problèmes de transport et de covoiturage, 
• l’évolution des assemblées dominicales, • l’état du clergé dans le diocèse et la capacité du curé, • les orientations 
synodales et nationales…
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Dates Samedi 18h 30 Dimanche 9h30 Dimanche 11h
Juillet
02-03 Bierville * Buchy * Blainville

09-10 Les Authieux* Buchy Boissay *

16-17 Bosc-Edeline * - Adap Bois-Héroult - Adap Catenay* - Adap

23-24 Saint-Aignan-sur-Ry* Buchy Blainville

30-31 Mathonville * Ernemont-sur-Buchy * Blainville

Août
06-07 Ry  Adap Buchy Blainville

13-14 Vieux-Manoir* Buchy Blainville

15 Assomption  Bosc-Roger* Blainville

20-21 Chapelle-Saint-Ouen * Buchy Blainville

27-28 Ry * Bois-Héroult* La Vieux-Rue *

Nouvelle organisation paroissiale 

Septembre Samedi 18 h Dimanche 10 h 45 En semaine
03-04 Blainville Buchy  

 Longuerue - Adap   

10-11 Blainville Buchy – Blé eucharistique 08  Morgny  18h

 Le Héron * - Adap   

17-18 Blainville Buchy 14 Sainte-Croix 19h

24-25 Blainville* Buchy  

Octobre
01-02 Blainville Buchy  

08-09 Blainville Buchy Rebêts *- Adap

15-16 Blainville Buchy  

22-23 Blainville Buchy  

29-30 Blainville Buchy  

Novembre
01 Blainville Buchy  

02  Buchy – 18h  

05-06 Blainville Buchy  

12-13 Blainville Buchy  

19-20 Blainville Buchy  

26-27 Blainville Buchy  

* Fête particulière.

Les familles désirant inscrire leurs enfants 
(nés en 2003) au catéchisme pourront le faire 
aux dates suivantes et à l’une de ces perma-
nences :
– Au presbytère de Blainville (au bout de l’im-
passe du presbytère, à droite de l’église) :
* lundi 27 juin de 17h à 18h,
* mercredi 7 septembre de 10h à 12h.
– A la salle paroissiale de Buchy (route de 
Rouen, en face de l’église) :
* lundi 27 juin de 10h à 12h,
* lundi 5 septembre de 10h à 12h.

Rentrée de la catéchèse :
le samedi 17 septembre 2011
– Pour les enfants de 1re année : 
* samedi matin de 9h30 à 11h30 à la salle 
paroissiale de Blainville et à la salle paroissiale 
de Buchy.
– Pour les enfants de 2e, 3e et 4e années : 
* samedi après-midi de 16h à 17h45 à 
Blainville,
* dimanche matin de 9h à 10h30 à Buchy.

Inscriptions du catéchisme
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• Retraite au Mont-Saint-Michel

Pour notre retraite de confirma-
tion, nous sommes partis au Mont-
Saint-Michel pendant trois jours. 
Accompagnés du père Didon, de 
Bruno et de Fabienne, nous avons 
assisté à la messe de l’abbaye, puis 
nous avons eu un temps libre pour 
découvrir le Mont. Logés dans un gîte 
situé à six kilomètres du Mont, nous 
avons pu assister au coucher du soleil 
sur la mer, vue imprenable de notre 
hébergement.
Le lendemain, nous avons traversé 
la baie du Mont-Saint-Michel avec 
un guide privé, son chien et des jour-
nalistes de Natura 2000. Il y avait 
une ambiance formidable. Le guide 
nous a fait partager et découvrir les 
sables mouvants et les prés-salés. 
Nous sommes repartis le lendemain 
avec un grand sourire et l’impatience 
de nous faire confirmer.

Messe du jeudi saint

Pour clôturer notre retraite de confir-
mation, nous avons eu le plaisir de 
participer activement à la messe du 
jeudi saint. Le père Didon a réalisé 
un symbole très fort : le lavement 

des pieds comme Jésus a fait avec 
ses Apôtres. Cela nous a profondé-
ment touchés. Un superbe décor était 
installé pour l’occasion. Nous avons 
eu le privilège de lire les textes litur-
giques, ce qui nous a permis de vivre 
pleinement la Passion du Christ.

Merveilleuse aventure
Depuis deux ans, les enfants des équipes d’aumônerie de la paroisse vous ont partagé leur 
cheminement vers la confirmation. Voici l’aboutissement de cette merveilleuse aventure !  

Groupe des confirmands 
en retraite au Mont-Saint-Michel.

Les confirmands ont remplacé les Apôtres 
pour le lavement des pieds.
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Ces quelques années d’aumône-
rie nous ont beaucoup appris : ce 
n’est pas nous qui évangélisons 
les enfants, ce sont eux qui nous 
poussent à aller chercher au fond 
de notre âme, la flamme qui va 
illuminer leur cœur. Ce que nous 
leur donnons, ils nous le rendent 
au centuple !
Le flambeau est désormais laissé 
à de bonnes volontés sur Blainville 
pour accompagner les enfants 
ayant fait leur profession de foi vers 
la confirmation.

Cependant, dans un rythme plus 
épisodique, nous envisageons 
de poursuivre notre action en 
accompagnant les confirmés qui 
le souhaitent afin de transmettre 
leur expérience de “Bâtisseurs 
de foi” au niveau du doyenné, à 
travers les jeux qu’ils ont conçus : 
“Monopoly de la foi” et “Alliance 
poursuite”.
Merci à ces jeunes rayonnants, 
désormais porteurs de lumière 
autour d’eux...

Fabienne et Bruno

13Mois 2010 - n°XX
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Que de bonheurs partagés avec ces adolescents 
qui ne demandent qu’à s’épanouir dans leur foi !

La célébration 
de la confirmation
Ces années d’aumônerie nous ont 
permis d’aboutir, le 1er mai, à notre 
chrismation en l’église de Buchy. 
Cette célébration “unique”, pleine de 
joie, animée par le groupe Equivox 
et Jean-Pascal, décorée sublimement 
par Marie-Anne, concélébrée par le 
père Paillette et le père Didon, restera 
gravée dans nos cœurs.
Quand nous avons reçu l’Esprit saint, 

nous nous sommes sentis : “forts, 
heureux, portés, entiers, comblés, 
emplis d’une énergie nouvelle”.

Témoignage de Cédric

“Je fais partie de l’équipe d’aumô-
nerie de Blainville. Je n’ai pas fait 
ma confirmation, mais j’ai aidé les 
confirmands en étant enfant de chœur 
et participant activement à la célé-
bration.”

Post confirmation 
(équipe de Blainville)

Notre chrismation nous a trans-
mis une force qui nous fait prendre 
conscience qu’il faut qu’on s’engage 
pour rendre service, pour témoigner 
de notre expérience et de notre foi :
– Etant servant(e)s de messe, nous 
aidons le prêtre à rendre la messe 
plus vivante. Nous l’aidons égale-
ment à servir. Nous établissons un 
réel contact avec les paroissiens.
– Je distribue les journaux parois-
siaux. Cela me permet de commu-
niquer les nouvelles, les actions de 
la paroisse. Un véritable contact est 
établi avec les résidents, je me sens 
utile au sein de la paroisse. 
– En faisant du scoutisme, notre enga-
gement nous permet de suivre la voie 
du Christ et de réaliser des choses 
concrètes comme aider les personnes 
dans le besoin.     
– J’essaie de prier pour les autres plus 
qu’auparavant et de m’investir dans 
des projets fraternels.

Les confirmés : Hugo, Cécile, Agnès,
Mélisende, Camille, Mathilde,

Jennifer, Adrien, Marie, Corentin,
Lisa, Laura, Laurence

Fabienne, Bruno, Brigitte 
lors de la chrismation du 
1er mai.

Les “nouveaux” confirmés heureux 
de leur messe de confirmation.
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René Joly nous a quittés
Sa mission était de servir le clergé, d’assis-
ter nos prêtres pour les messes et les enter-
rements. C’était pour lui le sens de vivre.
Avec sa soutane rapiécée, René paraissait 
d’un autre âge. Tant que sa santé le lui a 
permis, par tous les temps, il était là : pour 
la messe dominicale dans les villages, 
pour les mariages, les funérailles. Son bon-
heur était de servir le “clergé”, de servir le 
Seigneur. Il m’a été d’une aide précieuse, un 
soulagement dans les tâches, une présence 
amicale. J’imagine que le Seigneur l’aura 
accueilli par ces paroles : “Bon et fidèle ser-
viteur, entre dans la joie de ton Maître.”

P. Emmanuel

Baptêmes
Passés par le bain du baptême, les voici 
porteurs de la lumière du Christ dans le 
monde
Quentin Dupuy, Maxence Cheminel--Caron, 
Loris Prudhomme, Clément Wattebled, Maël 
Sellier, Noé Paon, Anouck Leguay, Lucas 
Hazard, Sasha Thuillier,  Matisse et Camille 
Prayal, Eryne Donckèle, Marie-Pierre Balzac, 
Matéo Pinon, Maud et Mathéo Cauchois, 
Maxime Guichaux, Victor Pebe, Clara 
Levillain, Jennifer Lefrançois, Gabin Dehais, 
Justine Lambard, Ambre Leroy, Soline Miot, 
Léane Bernier.

Mariage
Ils ont été unis par le sacrement du 
mariage
Laure Dandre et Fabrice Grindel.

Décès
Ils ont été inhumés et accompagnés de la 
prière des chrétiens
Marguerite Tombette, Gilbert Lefrançois, 
Raymond Thuillier, Fernande Bertel, 
Madeleine Fritier, Paul Grancher, Claude 
Couvet, Andrée Fournier, André Duvivier, 
Yvonne Leblond, Georgette Letondeur, Aline 
Derongs, Tony Bourdin, René Joly, Roland 
Coulon, Solange Vincent, Simonne Lefebvre, 
Lucienne Savary, Lucienne Coutard, Guy 
Vanel, Roland Delatre, Patrick Carpentier, 
Gabrielle Buisard, Romain Parret, Raymond 
Delamotte, Elisabeth Fleury, Guy Dumoulin, 
Joseph Lefrançois, Guy Fréville,  Daniel 
Delacoudre, Renée Duval, Cécile Loursel, 
Gérard Vandorpe, Jacques Decoudre, 
Edmond Lenoir, Simonne Leboucher, Marcel 
Doublet, Emile Delestre, Claude D’Hausen, 
Claude Louvet, Marie-Emilienne Boyenval, 
Françoise Drapier.
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•  Sortie des équipes 
Joie de vivre à 
Lisieux, à la décou-
verte de la “petite 
Thérèse”
Une journée mémo-
rable !
Découverte remar-
quable avec une 
excellente guide, à 
la basilique, puis à la 
chapelle du Carmel, 
enfin à la maison fami-
liale des Buissonnets 
avec les multiples 
souvenirs de l’enfance 
de Thérèse en cette 
fin du XIXe siècle. Ce 
fut aussi la messe 
célébrée dans la 
crypte de la basilique.

• Sortie des équipes 
En marche à Blaru.

A cinq kilomètres de 
Vernon, les sœurs 
bénédictines de Blaru 
(même congrégation 
qu’au Sacré-Cœur de 
Montmartre à Paris) 
ont reçu les enfants 
dans leur belle pro-
priété en pleine cam-
pagne. Temps de 
découverte de la vie 
monastique, et expé-
rience de la prière 
d’adoration dans la 
chapelle. Au retour, 
arrêt à la collégiale 
d’Ecouis.

Temps forts de la catéchèse

Ce sont quarante et un 
enfants qui ont préparé leurs 
retraites avec beaucoup 
d’attention et de participa-
tion aux différents ateliers. 
Voici quelques échos de 
leurs réactions à la ques-
tion posée : “J’ai fait des 
découvertes, voici ce que j’ai 
découvert !”
• J’ai découvert que l’on pou-
vait apprendre la vie de Jésus 
tout en s’amusant et que l’on 
peut trouver son amour même 
en étant loin (cartes postales, 
messages…).
• Je me suis fait de nouveaux 
copains, j’ai découvert que 
Dieu est toujours avec nous. • 

• On a prié dans la chapelle…
• … On a fait du théâtre et 
on s’est recueilli dans la cha-
pelle…
• Jésus voudrait que nous 
nous aimions les uns les 
autres, comme il nous a 
aimés…

Comment apprendre la vie de 
Jésus en s’amusant sur scène...

◆ Tu as entre 8 et 12 ans, tu 
aimes apprendre les mys-
tères de la nature, viens 
rejoindre les louveteaux.

◆ Tu as plus de 12 ans, tu 
aimes te surpasser, t’amuser, 
tu peux devenir scout d’Eu-
rope.
Tous les camps sont accom-
pagnés de temps spirituels et 
de veillées où l’on s’amuse, 
chante et prie.

Cédric

Pour plus de renseignements,
vous pouvez me contacter – 

tél. 02 35 23 60 48.

Les retraites de première communion
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M alheureusement, notre 
église souffre d’humi-
dité. Depuis plusieurs 
années, et malgré les 

efforts de courageux bénévoles 
qui s’efforcent de panser, de 
plâtrer et de repeindre les murs 
intérieurs, cela n’est pas suffi-
sant. Pour la protection des murs 
extérieurs, des gouttières ont été 
posées en 2009 mais l’humidité 
s’étant infiltrée par capillarité 
depuis très longtemps, il est deve-
nu indispensable d’aérer. Pour 
une ventilation correcte des murs 
intérieurs, une grille en fer forgé 
a été réalisée intégralement par 
un bénévole de notre commune, 
Michel Leclerc. Spécialement 

conçue pour "Notre Dame de la 
Nativité" elle a été érigée devant 
la porte d’entrée.
Il a été joint l’utile à l’agréable : 
l’utile pour une aération totale, 
et l’agréable : l’ornement du 
porche et la possibilité aux visi-
teurs d’admirer le charme de 
notre église tout en la proté-
geant d’actes de malveillance. 
Un grand merci à tous ces 
bénévoles qui ont travaillé dans 
l’ombre en consacrant tout leur 
temps libre et en mettant leur 
énergie et leurs compétences au 
service des autres.

Corinne

Belle initiative
de quelques bénévoles de Longuerue
L’église de notre village fait partie de notre patrimoine et elle est sous la responsa-
bilité de la mairie. Son entretien est indispensable, mais le coût de certains travaux 
est énorme pour notre petite commune, et pourtant, il nous faut faire face.

Un vrai 
travail 
d’artiste !


